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DU B L A C. 147

LE B L A C, N°. 36 ET 37.

Or, comme je l’ai remarqué nombre de fois, plusieurs caractères 
réunis de la conformation d’un oiseau facilitent les moyens de 
reconnoitre la place qu’il occupe dans l’ordre que nos nomen- 
dateurs méthodistes ont établi à leur gré; combien aussi ne se 
trouve-t-on point embarrassé quand ces caractères extérieurs 
ne s’accordent plus avec les habitudes et l’ensemble total de 
lindividu, que l’on cherche à ranger dans un genre connu? 
Rien ne prouve d’une manière plus évidente combien les 
méthodes générales seront peu satisfaisantes avant que nous 
n’ayons une connoissance plus parfaite de toutes les espèces, 
et notamment des mœurs de chacune d’elles en particulier. Le 
défaut d’observations exactes sur cette partie des mœurs, la 
plus essentielle sans doute pour bien connoitre la vraie place 
que tient chaque espèce dans l’ordre de la nature, a été totale­
ment négligée jusqu’à ce moment; de-là toutes ces classifications 
adoptées par les uns, rejetées par les autres, et sans cesse con­
trariées et démenties par les ouvrages mêmes de ceux qui les 
ont établies. J’ai mainte et mainte fois remarqué par moi-même 
combien le premier coup-d’œil sur l’ensemble général d’un 
oiseau, quand on est habitué à les voir et à les examiner dans 
leur état de nature, étoit décisif, plus certain et moins sujet à 
erreur, pour le rapporter à son genre, que la vérification dé­
taillée des caractères génériques qu’il a plu à nos nomenclateurs
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148 HISTOIRE NATURELLE 
d’établir, et cela souvent d’après l’examen d’un seul individu 
mutilé, dont ils n’ont jamais vu que la peau mal rembourrée, 
et ignorant absolument jusqu’à la plus petite particularité de 
la manière de vivre de l’espèce dont ils parloient.

C’est non-seulement d’après ce coup-d'œil, et que j’ose dire 
très-exercé, que je me refuse de rapporter le Blac au genre du 
milan; mais encore par ses habitudes et sa façon de vivre, qui 
diffèrent totalement de celles de cet oiseau, avec lequel il tient 
cependant par sa queue fourchue et par ses longues ailes. Je lui 
trouve beaucoup plus d’analogie avec l’oiseau décritparBrisson, 
sous le nom de milan de la Caroline (1). Comme lui, il a le 
tarse proportionnellement plus court que le milan , et sa mandi­
bule supérieure manque aussi du crochet des côtés. Je rangerai 
donc le Blac à côté de ce prétendu milan delà Caroline; d’autant 
plus que leurs mœurs sont les mêmes, d’après ce que dit Catesby, 
qui parle de cet oiseau américain sous le nom d’épervier à queue 
d’hirondelle (2).

La queue du Blac est très-peu fourchue; car la plus longue 
plume de chaque côté n’excède que d’un pouce celles du milieu, 
qui sont les plus courtes; ainsi, par ce caractère, il sera facile à 
distinguer du milan de la Caroline de Brisson, dont les deux 
plus grandes plumes de la queue sont de huit pouces plus lon­
gues que celles du milieu.

Le Blac mâle, que j’ai fait représenter dans la planche colo­
riée, N°. 36, est de la taille de notre cresserelle femelle. Cet

(i) Nous avons déjà vu, à l’article du milan du Cap, que j’ai nommé parasite, 
que cet oiseau n’étoit point un milan.

(2) Histoire naturelle de la Caroline? par Catesby, planche IK.



oiseau est facile à reconnoitre par le noir de toutes les couver­
tures de ses ailes, le blanc de la partie antérieure de son corps, 
le gris roussâtre de son manteau, de sa tête et de son cou par 
derrière. Les pennes des ailes sont d’une couleur cendrée plus 
ou moins foncée, et toutes sont terminées de blanc; les scapu­
laires le sont d’une ligne roussâtre fauve. La queue est blanche 
en dessous, et d’un gris nué de roussâtre par-dessus; les deux 
plumes du milieu, plus entièrement de cette couleur, sont, 
ainsi que toutes les autres, terminées de blanc. Du noir cou­
ronne l’œil, qui est d’un orangé vif. Le même noir ombrage 
l’espace compris entre les narines et l’œil. Les serres sont noi­
res, ainsi que la mandibule supérieure; l’inférieure l’est seule­
ment au bout; sa base est jaune, ainsi que les doigts et le tarse, 
dont une partie du haut est emplumée et se trouve couverte 
par les culottes très- amples de cet oiseau. L’aile pliée s’étend 
plus loin que le bout de la queue.

La femelle diffère du mâle par sa taille, qui est un peu plus 
forte; son manteau est aussi d’une teinte plus bleuâtre; le noir 
de ses ailes est moins foncé, et son blanc est légèrement sali. 
Ces oiseaux nichent dans l'enfou reliure des arbres : le nid, assez 
spacieux, est très-évasé; de la mousse et des plumes en garnis­
sent l'intérieur. La ponte est de quatre ou cinq œufs blancs.

En naissant, les jeunes de cette espèce sont d’abord couverts 
d’un duvet gris roussâtre, qui se remplace par des plumes, qui, 
sur le manteau, la tête et le derrière du cou, prennent une forte 
teinte roussâtre. Toute la poitrine est alors d’un beau roux 
ferrugineux, et le reste du blanc est teint légèrement de cette 
même couleur. Voyez la planche 37.

J’ai trouvé le Blac répandu sur toute la côte est d’Afrique,
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depuis le Duyven-Hoek, où je l’ai vu la première fois, jusque 
chez les Caffres, où il est moins commun qu’en-deçà; je l’ai vu 
aussi dans l’intérieur des terres, dans le Camdeboo et sur les 
bords du Swarte-Kop et du Sondag. Il est toujours perché sur 
le sommet des arbres ou des plus hauts buissons, d’où on peut 
l'appercevoir de très-loin, par son blanc très-brillant au soleil. 
Son cri est des plus perçans, et il se plaît même à le répéter 
souvent, et plus particulièrement lorsqu’il vole : ce qui le dé­
cèle et avertit de sa présence. Je n’ai jamais vu le Blac faire de 
mal aux petits oiseaux, quoique souvent il poursuive les pie- 
grièches, seulement pour les éloigner du lieu de sa chasse, qui 
se réduit à celle des insectes, des sauterelles, et des manthes 
sur-tout, dont il fait un grand dégât. Il est hardi et courageux. 
Je l’ai vu s’acharner à poursuivre les corbeaux, les milans et 
obliger ces oiseaux, beaucoup plus forts que lui, à déguerpir 
des lieux qu’il s’est choisis, et où on le voit continuellement. 
Il est très-farouche et singulièrement difficile à approcher. La 
nature de ses alimens produit sans doute l’odeur de musc dont 
ses excrémens et son corps sont éminemment parfumés. Les 
dépouilles de ces oiseaux conservent toujours cette odeur dans 
mon cabinet, malgré celle des préparations dont je fais usage 
pour préserver les animaux de la voracité des insectes destruc­
teurs.

Il paroit que le Blac habite une grande partie de l’Afrique; 
car j’ai vu, chez le citoyen Desfontaines un individu de cette 
espèce qu’il avoit tué en Barbarie; j’en ai vu aussi un dans un 
envoi d’oiseaux venant directement des Indes; il reste à savoir 
si cet oiseau n’y avoit point été envoyé d’ailleurs.
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OISEAUX DE PROIE NOCTURNES.

LE G H O U C O U, N’. 38.

N parlant des oiseaux de proie d’Afrique, nous avons, par 
un enchaînement naturel, parcouru toutes les grandes espèces, 
depuis l’aigle que j’ai nommé griffard jusqu’aux plus petits 
oiseaux de cet ordre. Nous allons maintenant faire connoître 
les oiseaux de proie nocturnes de ces contrées lointaines, les­
quels semblent tenir à ceux de jour par une espèce que j’ai 
nommée Choucou. Cet oiseau participant également et des 
oiseaux de proie de jour et des chouettes, est bien propre à 
remplir l’intervalle qui paroissoit les séparer. Edwards est le 
premier qui nous a donné la description et la figure d’une 
espèce de ce genre intermédiaire, sous le nom de caparacochx 
de la baie de Hudson ou de hav^k-owl} chouette épervier (1). 
Buffon nous a donné aussi une espèce absolument du même 
genre, sous le nom de chouette à longue queue de Sibérie:

(1) Edwards, tome II, page 62, planche LXIL
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espèce qui paroît encore plus se rapprocher de notre Choucou 
africain que le caparacochx.

Le Choucou, par sa forme alongée, approche encore plus 
des oiseaux de proie de jour que le caparacochx. Il a la gorge, 
le cou par devant, la poitrine et généralement tout le dessous 
du corps, depuis le bec jusque sous la queue, y compris le 
dessous des aîies, les jambes, le tarse et les doigts, couverts de 
plumes soyeuses d’un blanc éblouissant. Celles qui recouvrent 
les jambes sont fort longues et descendent si bas qu’elles cou­
vrent entièrement les pieds, dont on n’apperçoit absolument 
que les ongles; ceux-ci sont noirs, ainsi que le bec qu’on re­
marque à peine, tant il est environné, jusqu’aux narines, de 
plumes fines qui ressemblent à des poils. Les yeux ont une cou­
leur orangée très-vive. Le dessus de la tête, le derrière du cou 
et le manteau sont d’un gris-brun roussåtre ; les couvertures 
des ailes ajoutent à cette même teinte des taches blanches ; 
toutes les pennes des ailes sont lisérées de blanc à leurs poin­
tes. La queue est composée de douze pennes , dont les deux 
du milieu sont entièrement du même gris-brun que les ailes; 
les autres, sur ce même fond, portent, dans leurs barbes exté­
rieures, des bandes transversales d’un beau blanc; les barbes 
intérieures de la queue étant blanches sans aucune rayure, elle 
est en dessous absolument de cette couleur.

Le Choucou a le corps mince, fluet et alongé; sa tête est 
ronde, son bec très-petit et ses tarses fort courts. Il a tous les 
gestes et les mouvemens de tête de la chevêche et des chouettes 
en général, sans en avoir la stupidité. L’aile pliée s’étend jus­
qu’au milieu de la queue, qui est étagée comme celle du coucou 
d’Europe, oiseau auquel il ressemble par sa forme alongée et 
par ses pieds courts : il n’a cependant qu’un doigt derrière et 
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